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CHAPI!rRE DEUXIEME·

LA PLAINE DU TADLA
i

par C. MASSONT et G. MISSANTE

avec la collaboration de
G. BEAUDET, M. CO.

H.P. ETIENNE, T~ IONESco

o Situé à 200 km au SE de Casablanca, à une altitude
moyenne de 400 m, le Tadla est limité au N par le PlateauCent:ral; il
est- doJJLiné au'S par les sommets ,du Moyen.Atlas (Djebel RtNin : 2.404 m
et Djebel Tassemit : 2.247 m respectivement au S 'et au SE de Béni Mella1);
le Moyen Atlas, ici très réduit en largeur, est tangent au Haut Atlas,
dont il n'est séparé que par une série de synclinaux assez étroits qui
font Sui"J;e vers l'W· à la vallée de la Moulouya. A lIE, la dépression
du Tadla. vient se termiIler en coin, entre le plateau d',Oued Zem et la
retombée atlasique; à l'Welle se poursuit, au-delà ,de Poued El Abid,
par la Bahira.

L'oued Oum-er-Rbia suit la limite N du Tadla. de
la sortie du couloir de Khénifra jusqutà hauteur, de Kaaba-Tadla où. il
pén ~:tre dans 'la plaine; son -cours, orienté NE-SW, puis E-W trace la
limite entre la plaine des Béni Amir au N e.t celle des Béni-Moussa au si
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La topogTaphie est généralement régulière sauf
dans une bande étroite de part et d'autre du lit encaissé des prin­
cipaux oueds (OtUll-er-Rbia, El Abia.) et dans la zone de piedmont de
l'Atlas où appara1t une-série de grands cenes de déjection. La pente
est, dans l'ensemble, douce et régulière (1 '0/00' orientée NEhSW dans
les B~ Amir; 1 à 3 0/00 SE-NW dans les Béni-Moussa.j.

1•.;, GEOU'-GlE, GEOMORPII01OGIE

A. La périphérie du Tadla

Si le socle paléozorque (schistes noirs à passées
gréseuses du Ia3.ndeilo ?) n i est guère connu que par quelques sondages
,profonds dans les Béni.Amir, les affleurements de Permo-Trias (argiles
,r.ouges, parfois salées, souvent gypseuses) sont fréquents le long de
la retombée N du Moyen Atlas; mais ils ne sont importants qu'en amont
du Tadla, au confluent de IfOum-er-Rbia et de l'oued Serou.

Le Jurassique inférieur conatitue 1 Jessentiel de
la face N du Moyen Atlas au-dessus du. Tadlaa Le Lias inférieur dolo­
mitique forme souvent une première falaise; il ,est surmcnt'/§ du Lias
moyen (bancs oalcaires ou dolomitiques à .~,::J.:i;,;r3i';;.B.'{.-1ona--ma.:tneœ9B) et du
Lias supérieur mameux et gréseuxG.

Sur certains sommets apparatt une seconde falaise,
moins importante) qui correspond au Bajoc:ien-Bathonièn, èa1caire à la
base, plus ~eu:x: au sommet .. Mais, en fait, le Jurassique moyen ne
prend vraimmxb de l'ampleur que plUS à 11E (Plateau des; laos).

Le Jurassique supérieur est peu représenté. Le
plus BOuvent il est confondu avec le Crétacé inférieur dans la série
rouge du "Continental intercalaire". Cettë série appar8.tt surtout
dans les synolinaux des Ait Attab et dé Ouaouizahrte qui séparent le
Moyen Atlas du Haut Atlas ..
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. .. Pas calca.;ires et des marnes du Crétacé supérieur
'rorment le sommet du synclinal desA!t Attab. On trouve également ce
Crétaçé supérieur sur ce:r;-taines crêtes du Moyen Atl~ (Djebel Bou
Hazem à l'E de Béni MéLle,l) .. Mais ses affleurements sont surtout
importants au N du Tadla où ils forment le plateau dlOued Zem, couvert
par une .dalle. calcaire' du Turonien.

En liseré a,uto'àr de ce plateau et du plateau de
Khouribga.. apparaissent les marnes jaunes du Sénonien, sur lesquelles
repose la série phosphatée (Maestrichtien, Eocime inférieur et moyen)
terminée par la dalle à Thersitées du Lutétien. Par ailleurs, des grès
calcaires éocènes, souvent phosphatés, forment la b~e d"une série de
petites collines au pied du Moyen Atlas.

Les rares formations oligocènes et celles du
Miocène moyen que l'on trouve au sommet de ces collines sont continen­
tales. ct est donc à la fin de l' Eocène que la mer aurait quitté la
région du Tadla.

Mais ce n'est qu'à la fin du V1ridobonien ou au
début du, Pontien que le Tadla va s'individualiser. Au N, une très
légère flexure marque la limite avec la plateau des phosphates; l'
Eocène (et les dépets anté2'ieurs) plonge vers le S,: puis remonte au
p;ed de l'Atlas. La limite S est constituée par la ligne de cha~auche­

ment du Lias sur ce Tertiaire.

En résumé, la dépression du Tadla est don~ limitée
au S par le massif plissé de l'Atlas, essentiellement jurassique, et
au N par le plateau des Phosphates où afflnrrent le Crétacé supérieur
et l'Eocène. Vers liE la dépression se termine rien loin de Kasba
Tàdla, là où le Turonien du plateau d'Oued Zero rejoint la bordure
atlasique. Par contre à l'W, all'cune limite géologique ne peut ~tre

tracée. La très grande majorité des affleurements est riche en calca.:i:re
ce. qui n'a pas manqué d'influer·sur les caractéristiques des dépats qui
se sont accumulés dans cette dépression et des sols qui se sont fo~és
sur ces dép6ts.

B.- Le Tadla

La dépression apparue a probablement été occupée
durant le PontienjPar un lac où vont st accumuler des calcaires marneux
blanc-gris, ou jaUn1!tres, ou roses, à gros nodules calcaires, alternant
avec des calcaires lacustres qui se présentent soit en bancsplus ou
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mo~ ép!iil:j, soit sous le faciès ,dit "stalactif'orme"; il s l agit alors
dé' rognons' de càlcme:, c;-:lstallise, durs, pJ.ongés dans un limon plus
OU m6~' tù:('fe1i:x, 'tehdXe; .~bis' ées" "stalactites" sont tr~s .. nombreux,

" . très'Éiggl6méres et 'Constituent Une masse calcaire dure dont les cavités
. sonj; empiies:de iinions. ' ::1

... . .'.'

Suivant'les c:~ceptions généralement admises, ce
lac. aurlÛt subs~sté jusqu'à la fin du, Villafranchien; ensuite, il ne se
serÈrlt maihtEmu .(maià' de pl~' en plus fractiormé et sur une superficie
de plus en pluS rédUite) que dans les Béni Moussa, grâce à un af'fais­
sëm:ent' générai p1:œ~lèie à' t'Atl~ et à des phénomènes de subsidence;
léS: calcaires làCustres affleurent dan,.q les Béni Amir et une partie

, de ceux des Béni Mouss~ seraierit donc villafranchien~.La surimposition
d'un lit apparu au cou1's de l'assèchement de ce lac expliquerait l'em­
placement du cours /ilctuel. de l'Oum-er-Rbia qui diffère de l'axe syncli­
nal du Tadla (situé au S); mais une autre lfypothèse a été avancée sui-

. " ,1

vant laquelle ce cours jalonne~ait une série de failles parallèles à
l'Atlas.

. Les phénomènes de subsidence expliqueraient égale­
ment que l'impol:'tancedes limons rouges superficiels, attribués au
Quaternaire (et principalement à l'Amirie:l), soit beaucoup plus faible

. (quelques centimètres à quelques mètres) en rive droite qu'en rive
gauche de l'Oum-e~Rbia où. ils peuvent atteindre pl~ieUJ:'S dizaines
de mètres dt épaisseur à l'W du cane d~ déjection des Ouled Moussa.

Ce c6ne des Ouled Moussa est le premier d'une série
qui se poursuit vers l'E : Béni ,Mellal, Foum el Hassan, Tagh.z.irt (pra­
tiquement coupé en deux par l'oued Dema) et El Ksiba. Ces grands c6nes
de déjection, généralement datés du Villafranchien, sOIitçonstitués de
matériamt <?a1.èai.res, caillouteux, et très fortement encrol1tés. Ils ont
été construits par des ,petits oueds qui, pour la plupa.rt~ se.terminaient
dans des zones marècageuses a~ant ,d'atteindre ItOum-ér~Rbia.

Cet oued est le seul (avec' l'oued Derna) à avoir
construit un système de t~rrasses. La haute terras~e;' emboitée presque
de niveau par rapport à la plaine, est constituée d'argiles rougeatres
à digitatiomd'argile blanche (kaolinite), surmontées de grès sableux
ou de conglomérats à cailloux roulés (quartz, calcaire et basalte très
altéré), puis d'un sol rouge riche en cailloux grossiers et peu roulés,
originaires surtout des formations primaires du Massif Central. En
contrebas, se trouvent des terrasses, qui dateraient du Quaternaire
moyen et du Soltanien, t'ormées de dépôts rouge~tres, plus ou moins
encro'dtés, argileux ou, plus près du lit de l'oued, sableux, Enf'in,
on peut remarquer une banquette,' rharbienne ou actuelle, sableuse, peu
importante. ", 1.;'"
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"",,' '," ,.' Suivant, l'hypothèse émise par G. BEAUDET (voir
,- 'IIIème Partie., Chapitre l : Itinéraire Rabat - Béni Mellal, passage
.. ", 'Plàtëau' CÉmtral;Tadh.) 'les hautes' terrasses seraient villafranchiennes

.-:.> etleremblaiemeritprincipal du Tadla, dans lequel elles sont emboitées,
serait alors plus ancien' (Pontien ?); par ailleurs, cela signifierait

' .. égalément..que le Tadla n'était plus subsident à cette époque. Il n'y
, aurait- donc eu que peu d'apports quaternaires dans cette région, mais

'seUlément remaniement. superficiel de dép8ts plus anciens et développe­
ment,des phénomènes de pédogénèse et d'érosion sur ce matériel remanié.

L'érosion hydr:l.que actuelle n'est pas très active
dans la plaine m&e, sauf aux abords immédiats de l'Oum-er-Rbia et de
l'oued El Abid, où elle est favorisée Pir une topographie plus mouve­
m~ntée. Par',contre, elle est plus imp.ortante sur les pentes de l'Atlas;

, , '

afin de protéger les cultures et les oUV'I'ages du périmètre irrigué,
leE! bassins versants sont actuellement en cours d'aménagement :
banquettes, reboisement.

Quant à Ir érosion éolienne, sans ~tre très intense
elle est quand même active en saison sèche. Les zones servant de ter­
rains de parcours au bétail (sols peu profonds sur calo'3.ire lacustre,
parcelles moissonnées) y sont particulièrement exposées J Un réseau de
plantations d'eucalyptus est en cours de const-1.tution,' mais jusqu'à
présent, il ne s'est guère montré efficace; il est enc.Jre ~p r~nt

et trop peu développé.

II.- LE CLDUlT

, L'augmentation d'altitude quand on va de l'W et du
Centre de la plaine VArs ses limites N, E et S, se traduit par une aug-

, ,

mentai;iondes précipitations et, dans une Il'oindre mesure, par une dimi-
nution des températures.

A. La pluviométrie

Le volume desp~ orott de 300 à 350 mm
dans le centre de la pJ.a.:iI?e à 400-450 mm (au N et à l'E) et 450-600 mm
au S, pour atteindre 1.000 mm dans l'Atlas.
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, 'Mais surtout larépar:l;ition des pluies est extr@:.
mementiIT~gulière dJuné année à l'Jautrè& 'Nous donnons ci-dessous les
haUteurs èxy,rgmes de pr~é{pitations enr~gistrées dans quelques stations :

, ' ' ,

Pluie maxJStationsStatioDS' Pluie lI1in. Pluie min. Pluie max.
mm mm mm mm

.... . - , ' .. . -- ~ . ,-, ... '-' ---""----_. -
Beni Mellal :»5 (1935) 832(193;) El Ksiba 396 (1945) 1504 (1936)

J

D~O. ZidoiJh 1;8 (1944) 513 (1922) K.. Tadla 251 (1945) 778 (1963)

El Borouj 167 (1935) 572 (1914) O~ SaBsi 121 (1945) . 524 (1949) "

, :,:.t; _ 1

, L' irrég-Illarité des pluies au, cours de Il année est
également notable. La plus' grande pa....~ie des précipitations tombe de
novembre à mars, avec deux maxima? l'un en novembre ou décembre, l'autre
en mars, séparés par un minimum reLatif en janvier. Le minimum absolu
se situe en juillet.

B.- Températures

Les hivers sont tempérés, : la moyenne des minima
journaliers ne descend pas à moi;sde 3QC, sauf à Dar Ould Zidouh (2,4QC).
S1l les gelées ne sont PaS inconnues, elles restent rares : 2 à 3 jours
par an, presque tous les ans <1 Le minimum absolu ne tombe guère à moins
de -2 ou -;gc, sauf à Ouled Gnaou dans les Béni-.Amir (-6 QC, température
la plus basse eIU'egis trée dans la plaine).

Les étés sont par contre généralement très chauds :
de juin à septembre la moyenne des maxima journaliers dépasse partout
;oQC, avec une pointe à pius de 38QC en juillet ou en ao~t. Les marima
abso1ùs enregistrés sont de 51 QC à El Borouj, 50 Q5 C à El Kelaa, 49Q C
à Ouled Sassi et Kaaba Tadla.. Le piedmont du Moyen Atlas (région de
Béni Mellal - Af'ourer) est à peine moins chaud.

c.- Les vents

nr:àPt-ès': les relevés de la station de Kaaba TadJ.a,
'"les vents' les plus fréquents dtootobre à maisop.t'les vents du NE, secs

et froids, et les ventsd.u" SW qùi, au"cohtra.:L:re, a~tent les pluies.



Nom de la Station Alt. a 0 N D J F M
f 1

m. A M J J A Année

Afou:rer 1 450 13.1 38.1 48.9 75.7 49.6 51).4 76.4 71.1 36.1 11.0 4.1 - - 3.5 478
2 3 4 5 8 8 6 8 8 4 2 1 1 58

-

Béni Mellal
1 525 17.8 50.1' 82..4- 76.4-· 53..0 66.3 88.9 68.4 43.2- 15.8 1.2 3.9 568
2 2 5 6 8 5 6 8 7 4 2 1 1 55

Dar Culd Zidouh 1 ".,0
10.6 31.1 -46.4 43.8 32 ..7 [44.0 48.4 32~9' 18.0 11.8 0.7 2.6 323

2 2 4 5 6 5 6 6 5 2 1 1 1 44

El Borouj
1 405 5.5 25.6 50.1 . 52.4 36.4 41.1 50.2 28.6 12.1 11.8 2.8 - 3.5 320
2 - - - - - - - - - - - - -

El Kélaa des 1 .
465 11.7 23·7 39.5 36.4- 24.4- 29.7 42.6 26.2 -16.6 8.5 0.8 '.5 264

Srarhna 2 1 3 5 5 4 5 6- 4 2 1 1 1 -. 38

El Ksiba
1 1100 30.7 69.7 103.~ ~63.6 132.'3 137 , 137.8 113.4 69.8 11.3 '.4 4.1 976
2- - - - - - - - - - - - - -

Kaaba Tadla 1 505 12.9 38.1 57.7 65.1 46.3 51.0 66.4 54.3 28.9 19.1 3.6 3.1 446
2 3 5 7 7 6 6 7 7 4 3 1 1 57

Kaaba Zidania 1 435 17.1 26.6 34.3 54.8 42.0 37.9 48.6 44.6 23.3 10.4 2.6 3.7 346
2 2 5 5 7 7 6 7 6 3 1 1 1 51

Oued Zero. 1 700 11.5 38.. 6 51.5 60.3 49.7 48.5 55.9 43.3 18.8 18.1 3.7 7.0 407
2

44$1
- - - - - - - - - - - - -

Ouled. Gnaou 1 10~9 33~2 42.8. 76~0 46.8 47.9 70.4 62.7 29~7 11.2 0.3 0.2 432
2 2 4 4 9 8 6 8 7 3 2 1 1 55

Ouled. Saasi 1 500 11!19 31!,8 36..9 51.1 35~9 41~5 46.7 38~4 17.5 6.6 3.9 5.1 327
2 2 5 5 7 7' 6- 7 6 3 1 1

1 1 51
1, .. .
~

~!'!.Ati_N!tr..:.~

PLUVIOMETRIE ·DE LA .PLAINE DU TADLA.'

1 = Hauteur des préoipitaticns en lIIIIl - 2 = Nombre de jours de pluie

J
-..;)

1



Nom de la Station
Alt. ' 'S',' . -':-0,: N D J F M A M, J \ J A.

Moyen
"

m ADn
-, -

Ai'ourer 1 450 33.6 29.4- :24.8- 18~4' Ta.~6 20.1 22.6 ' 24.8 29.1 33.7 38.7 37.9 19.92 17.0 13.6 9.4 6.3 5.3 6.2 8.2 10.2 13.6 16.6 19.6 20.0

Béni Mellal 1 521) 33.5 27.8 21.0 17.8' 17.2' 18.4 21.1 23.9 28.5 33.0 38.0 38.0 19.22 ; 17.4 14.0 9.2 6.3 5.8 6.7 8.5 10.0 13.7 16.6 19.6 20.6

Dar OuÎd Zidouh 1 370 34..9 28.,2 22.5 1~.3 18,.2 20.3 23..1 26.8 30,.1 "3.4.0 4;0.8 '4;.0.3 19.72 17.5 12:6 8.4 '4.2 2.4 4.6 6.8 10.1 13.0 16.7 20'.0 20.5

El BOrouj 1 '405 35.. 6 29.4 21.•0 17..6 17..1 t8.9 21.6 25.2 . 3q.5 3.5.3 '40.8 '4:1•2 19..52 17.3 14.0 9.0 5.3 3.6 4.4 6.7 9.0 12.2 '15.5 18,,7 20.0
,.

29 .. 1 33,,4 "~8.7EL Kélaa des 1 465 ' 33.7 27.7 21.•6 18.2 17.6 1.9.5 22.0 25;,4 ~.5 19.0
' " '16~ 1 12.8 '8,,6 5.8 5.1 6.5 9.2 10.4 12.9 ' 15.6 18,,3 18.4

S~'arhna
..

'Kaaba Tadlà 1 505 34.. 5 2e.9 21..8 ~8,,6 17..9 19.5 22.0 25 .. 2 29.2 3.3.4 '.'j9.7 39.6 1:9.6'" '17~6 130'6 '8.9 5.3 3.9 5.2 7.. 5 ' 9.5 12e7 16,,7 20.0 20.3t:.,
", 1 34.. 0 27.7 23.6 19,,2 18,,9 2Q.7 23 0 6 25.7 2907 34,7 :~,,9 ~9.0KaSba Zidania 2 4~5 n.2 13.5 9.7 6.2 5a7 6.6 8.9 '1003 14.1 ' 17.5 19.4 20.3 20.2

- '
. ,

'~,,7-Ouled Gnaou 1 '445 34.4 2e.8 22.2 17.3 ' 17,,9 19'15 21.8 23.;,8 29 .. 9 ,3.3.7 ,,~9,,0 ·19.0; 2 16.6 12.5 7~4 3.6 3.4, 4;0 ' 60 6 ' 8~6 13~1 15.8 '18.9 19.2
.. "
••••• "4 ."

Oule.d Sassi
1 500 33.6 27,.7 2Z.5 1~.1 17.4, 19.8 22.8 2~ ..9 28.5 3,4.4 '~9.2 '~8.7

2 18.0 14.2 10.0 6.2 4.2 5.8 8.0 10.. 6 12.8 17.0 20.0 20.2 19.8
-, '. 1 , .

TABLEAU Nil n-2-2

1 .

0)'

i i

1. Moyenne dés' man.m,; ..,
2. Moyenne des minima

'. ', ,

~.



Q =

Coef. dtEmberger

Ir - Pluviométrie annuelle mm
}il = Moyenne des maxima du mois le plus ahaud (2K)
m = Moyenne des minima du moiB le plus froid (QK)

1000 P

.Indioe de Thornthrote
1. Indioe global et type hygrométrique
~. Evapot:œ.nsp:l.xation potentielle et

effaoité thermique
3. Indice d'humidité et surplus
4. Conoentration estivale de l'efficacité

thermique
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De mai à oc~obrè, lÈ!' vent souffle pri:p.cipalement
du SW et de l'W, I)laisil est alors sec et chaud, Les vents du SE sont
souvent très secs et très chauds' ( "chergui" ); bien que relativement peu

: :,fréquents, ils sont dlune certaine importance, au moins économique, car
'; , ils peuvent provoquer de graves dégâts aux cultures (parUculièrement
, : ,lorsqu'ils so1ifflent t8t en saison) ...

D. Conclusions

LBS valeurs du quotient pluv:;'othermique d'Emberger
permettent de classer la plupart des stations du Tadla dans le climat
méditerranéen,aride; font toutefois exception Kgsba Tadla (à lIE),
Béni-Mellal, Ouled Gnaou et Afourer (au SE et au S) dont le olimat
serait semi-aride. Les indioes des Thornthwaite confirment ces résultats.

MaiS le facteur principal, tant en ce qui c::mcerne
la mise en valeur que l'évolution des sols, semole ~tra l~irrégu1l.ri.té

des pluies. si l'on tient compte du "fait que les pluies d' été, généra­
lemen1; brèves et peu iinportantes, ne 'pénètrent guère le sol, les préoi­
pitations sont concentrées en quelques mois par an, sinon même tcus les
deux ou trois ans. Il s'eJ.lSuit donc que l'irrigation est indispensable
à tme mise en valeur intensive. I:I:- en résulte également que l'évolution
des sols ne peut guère ~tre que trè3 lente lorsqu{'elle n'est due qu'au
seul climat actuel.

III .- LES RESSOURCES' EN EAU

A.- Les eaux de surface
.,~..'

De Kaaba Tadla. ~ son ,ooni'luênt avec l'oued El Abid,
1'Oum-eI'-R~ia 'trav'ersè le Tadla parallèlement à' la bordure atlasiq.ue.

,Un bassin versant de 4.700 km2 lui fournit un débit moyep.. annuel (à
, , Kaaba Tadla) de 34,3 m3/s (débit minimum : 10 m3/s;débit' maximum :

! 1.700 m3/s) • Ces eaux, utilisées pour 1 i irrigatien du périmètre des
, ; Béni Amir, SO:=lt légèrement salées 0,6 à 1,3 g/Utre, les ions domi­
~ 'nant étant Cl- et Na+.

. . . 1:~.;
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Durant.· sa traversée du Tadla,
reçoit aucun: èlPort en rive droite, sauf durant
rares, de'précipitationaabondarites.

l'Oum-er-Rbia ne
les périodes, assez

... . En rive gauche, les affluents sont plus nombreux.
Les deu:x::principaux sont l'oued Derna (débit moyen: 4,8 m3/s) et
Itaued El Abid dont le débit moyen (39,9 m3/s) est supérieur à celui
de l'Oum-er-Rbia à leur confluent. Les eaux de l' cued El Abid, de
bo~ qualité (0,3 à 0,6 g,!litre , les ions dominants étant Ca++ et
C03n), sont utilisé'es pour l' irrigation des Béni Moussa. Les AUtres
affluents (Ouerna, Day, El Arich), avant la mise en valeur du périnè­
tre, seperdaiem dans les zones marécageuses; ils sont maintenant
utilisée comme collecteurs et leurs lits ont été creusés jusqu'à
l'O'UJD.O-er-Rbia •

B.- Les eaux: souterraines

Le Cours de l'Oum-er-Rbia marque la limite entre
la nappe des Béni Amir au N et celle des Béni Moussa au S. Signalons
de suite que le fleuve ne joue qu'un raIe réduit dans le drainage de
ces nappes.

1Q) Béni Amir
,

. La nappe circule dans les calcaires lacustres qui
reposent (à 40-50 m· de profondeur) sur des argiles imperméables. Elles
est naturellement alimentée paX des apports, très faïhles, venant du NE
et par les précipitations, également assez faibles; il y a qùelques
années, cette nappeétaJ1t donc assez profonde (30 à 40 m). Mais la mise
en eau du pérlmètre des Béni Amir, équipi3 de canaux en terre, a entrainé
une remontée rapide du niveau juSqu'à moins de 2 m sur de vastes surfaces.
L'importance de ces remontées s'~xpUq1,1e ~galement pa:- la présence, à
Ir aval du périmètre, d'un seuil ~gi181tx qui freine fortement l'écoule­
ment vers le SW de la nappe.

La qualité des eaux de la nappe est moyerme, la
salure totale variant de 0,8 à 2,5 ou 3 g/Utre, dont une assez forte
proportion d'ions cr et Na+. J.es ions Mgt+ sont également relativement
abondants. Les apports d'eau de l'Oum-er-Rbia, llextension des pompages
dans la nappe pour irriguer les secteurs non équipés et la proximité de
la nappe de la surfMe .du sol,. ne peuvent qu'accélérer le phénomène de
salinisation des eaux•

. . ..
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Oum-er-Rbia ! Oued El Abid
... _ ...~'Kasba Tadla B4n El Ouidane

'575.9418.0 -9W.2 -SOIlJIlle des ions

. ....... '...~ '.' . .; .' . 1 '. , .' l' • -.:,. '-Date 'dés prélèveIiiÈmits 22.9..64 i 9.3.65 .7.1O.63! 25.8.65
.. -.... .... , .- . '-"'''', ','mg{!',iriéq7: -~-mg7Iinïéqfl' mg71:ïrrieci!1 i..··Ï!Ïgn/neqJl~.·

"' ... : " ..' .' ," r' - .... .., ..'
Ca++ . ·1 52.01 2.6 80.01 4.0 50.0'1 2.5 52.01 2.6
MgH-.~ . 'II, ,' .. 41 ~311' 3.4 29~2 ,1 2.4 24.~3 .. 2.0 \ 9.7: 0~8
N~+· ." ,.,' 299.0,13.0 170.0 7.4 29.5 1.3 23.5 1..0
x.+. - : 1 :39.01 1.0 "'19.0 0~5 1.9 0.05 30.0 Oa7
SOmé"'dëS'catiôIiB f.". 431.3 i20.0 298.2 1'4.3 '1050 5.85 1'15.2 5,,1

Cl'" 1 532.5 15.0 284~0 8~.O 62.1. 1;'{ 44.011"2
S04- 48.0 1.0 91,2 1.i 6,..2 1.4 28.8 0.6

. ~ l .

.CO~6.0! 0.2 12,00,4 0 0 0 0
CO~ 250.1 l' 4.1 231.8 3.8 183~0 3.0 176.9 2d9
NO~ \ -i - - - trace trace 11 00 0 ~ 15

+----_~-__.._--+-__-+i_ _+--_+_-_+_-~--t__-_+---

Somee des anions ! 836.6120.3 619.0 14.1 312.3 6.1 260.7 4.85
.. --. .- . ,

1.267.91 -

/ Résidu seo 180QC 1.240 r-
Conductivité 25 QC i,

mehos !
1.15 0.33 0.'57

....-.-- '.,
__._._ v" .. _.' ... 1•

Nappe d~s;Béni ~Nappe des Béni Moussa 1
...

E
~ .... vr E W,

Date des prélèveme ta B.10.63 1 19.10.63 26~10.62 ' 29.10.62
. '

mgJl; méqf~ mg/ljméqj: mg/~ méqj mgf"L : méq/l

Ca++ 70 ( 3.5 144.0! 7.2 '" 128 6.4 218 ' 10.9
Mg++ 30.4 i 2.5 204.21 16•8 87 7.2 150 12.3
Na+ 1

6.5 t 0.3 216.0
1

/ 9.4 .93 4.1 401 17.4
r f.3 ! 0.03 12,,0 0.3 - - - 1 -
Somme des cations ! 108.2: 6.33 576,2i 33•7 308 12.7 769 ; 40.6
Cl-

...
i 17.75! 0.5 - 461~5113.0 400 11 .. 3 ,1000 1 28.11

SQ4'"
,

24.0 O~5 115 2.4 384 ! 8.0
1 645~6113.4

COy-- '0 0 o 0 f20 14.0 '120 1 4.0
co311 '66.0 6.0 549.0 j 9.0 - - -l 1 -
NO~ 2.15 0.03' - 1- trace trac ~ 30 1 0.5
Somme des anions 409.9

,
7.03 1656.1 135~4 635 17.7 11534- 40.6

"'""c- ..~
1

SOIIll!le des ions 518.1 i - 2232.31' - 943 i - 2303 -
R~sidU 8e'o "180Që 395,

' , l'

17~
1 ,,980) - 2340- 1 .... -

èond:tiêtivité '2520 l
. . . . ~: . .. , ,-'

• ,' oC"" '. ('" ... U'. 'ô

mmhos - 2.:74 .. -
1 - >

, - 1
.-- '" ... " ,

Tablea\i;NQ 11-2-4,
•
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Les terrains dans lesquels oircule la nappe sont
ex-ho&iement' hétérogènes : calcaires, ~arno-ca1caires et argiles plus
ou ~oii1s pemeabies, ie passage, latéral ou vertical, des uns aux au­
tres étant très rapide; la nappe des Béni ·Moussa est donc -très complexe.

Son alimentation naturelle est assurée par les
pluies, relativement importantes sur la face nord de l'Atlas, et par
les épandages de crues sur le piedmont. Depuis quelques années sont
venues s'y ajouter les ps'rtès d'eau d'irrigation qui ont provoqué des
remontées du niveau, mais moins importantes et mDins générales que dans
les Béni Amir. En gros l'éeouJ.ement des eaux se fait vers le N-NW, la
pente variant fortement (2 à 6.10-3).

Comme dans les Béni Amir, la tene'ln' en sels augmente
de l'E vers 1 'W; mais la salure reste plut6t moins forte, ainsi que la
proportion de Cl- et Na+.

IV.- LA VEGETATION

Parler de la végétation naturelle. dans une région
aussi transformée par l'homme qu'est le Tadla, peut para1tre quelque
peu exagéré. Cepêndant ntoublions pas qu'avant l'intervention humaine
tout le territoire était COUV!3rt par une végétation naturelle 'Pl"ésen­
tant des types divers en relation avec le climat, la substratunr, le
sol, etc•••

. Nous. devons à L. EMBERGER (19'9) la première esquis­
se de cette végétation d'où ressortent les formations suivantes :

- la formation à Tétraelinis articulata (Thuya le· berbérie)
sur les contours nord, est et sud.

- la fomation à Ziziphus Lotus (Jujubier) et Pistacia
atlantica (Bétoum) dans le centre de la région.

Plus récemment, R. NEGRE (1959), étudiant plus spé­
oialement le Maroc oCcidental. aride, a mis en évidence les climax de
végétation suivant B :
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- à Pistacia atlantica et Ziziphus Letus, aveo Stipa
retorta et Iris Sisyrinchium et avec Dactylls·. glomerata et Orysopsis
miliacea, essentiellement dans la cu'lj-ettè .dù ·Tadia•

II-2

.., -à Pistacia atlantica et Ziziphus· Lotus, avec Olea oleaster,
dans la ·lisiè-re nord et NE et avec Chamaerops humilis, .dans la lisière
est Gt sud.

-h Oléa eurbpaea avec Pistacia Lentiscus, sur la bordure
nord," 'est et S.E.,

- à Acacia gurnmif'era, avec Euphorbia resin:Lfera, sur les
collines du sud.

D'après les oonnaiSsances actuelles, on peut esti-
mer que

- le climax à Piscacia atlantica et Ziziphus Lotus, du
type steppe arbustive, est essentiellement aride;

- le climax à Olea europaea et Piaticia Lentiscus, du
type matorrall est essentiellement semi-aride.

- le climax à Pistacia atlantica et Ziziphus Lotus avec
Olea europaaa et avec Chamaerops humilia, du type matorral, et le
climax à Acacia gummifera avec Euphorbia resinifera, du type matorral,
sont des climax de transition entre l'aride et le semi-aride (piedmont du
Moyen Atlas) auxquels succèdent en montant le climax sem-aride à
Tétraçlinis articu1ata et celui, subhUIl?-ide, à Quercus llex.

Il n'est pas question de parler ici des associations
végétales décrites en partie par R. NEGRE. Signaions cependant que, si
la quasi totalité des espèces élimax sont actuellement disparues, on
peut déceler des groupements dérivés et notamment des· groupes écologiques
indicateurs des conditions mcroclimatiques et plus spécialement édaphi­
ques (texture, calcaire, hUmidité, sels, etc ••• ). Mais l'absence quasi
complète de jachères au voisinage des profils pédolog'l!l.ques nt a pas
permis d'effectuer une ~tude plus détaillée. L'ensemble de cette végé­
~ation est constituée essentiellement de Mésopbytes disparaissant pour
la plupart dès le début de l'été
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A.-, Caractères généraux

, Si, conme
téristi~ue~ climatiques de la
Tadla est de typeisohumique
grapidque, nappe, roche-mère)
rentes.

pouvaient le laisser prévoir les carac­
région, la grande I:l8jorité des sols du
certaines circonstances locales (topo­
ont pu favoriser des pédogénèses diffé-

Au N du Tadla, en bordure du Plateau des Phosphates,
a.u S dans la zone de piedmont de 1 JAtlas et le long des vallées encais­
sées des principaux oueds, la topographie a favorisé le jeu de l'érosion.
On trouve donc dans ces régions des sols peu évolués d'érosion, des
régosols et des lithoso1s, suiVant la nature du substratum. Parfois, le
maintien d'une certaine végétation naturelle (for~t secondaire des
Semguett, à pistaChiers et lentisques) freine lJérosion et fournit un
certain !3:pport de matière 'organique; les sols prennent alors un type
rendziniforme.

Uné partie au moins des matériaux enlevés s'accu­
mule à faible distance, au fond des vallons, donnant des sols peu
évolués d'apport. Des sols analogues se trouvent sur les baSses ter­
rasses de l'Oum-èr-Rbia et dans les zones d'alluvionnement récent au
p~eàdu Moyen Atlas. Part'ois quelques taches diffuses dans le profil
traduisent une éertaine llidividualisation du calcaire qui pourrait
~tre une cons équence de -la mis e en :irz;igation. '

'Très localement (anCiens marécagé"s, aujourd'hui ,1,:-_:_ 1
drillnés ,ie long des oueds Ouerna , Day et El Arich) 11 excès d f eau a
permis le développement de sols hydromorphes. Ma.is l'influence d'un
pédocÎimat humide st~st faitégaleient sentir là où des apports d'eau
relativement 'abondants 6omb:U1aient leurs effets à ceux d ''Une roche­
mèreaXgileusê; ainsi s'explique la formation des vertisols de certaines
dépressions .au: pied de 1 ' Atlas.

, ,

Enfin, le' type de sole:st parfois lié étroitement à un
type partiaulier de roche-mère" C'est le cas des sols rouges méditer­
ranéens du -Tadla qui se 'sont dévelop~s'Sur les argiles à silex débor­
dant du Plateau Central ou sur les dépets rouges, caillouteux, des
hautes terrasses de l'Oum-e:t\-Rbia. Mais l'influence du climat, actuel
ou ancien, de la plains a marqué ces sols : notamment par leurs carac­
tères de structure, ils se rapprochent des sols isohumiques.
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Les sols isohtimiques (bruns subtropicaux, calcaires
en surface, à structure polyédrique et cMtaïns ;3ubtropic.aux, non cal­
caires cm surface, à structure prismatique) sont"dés"plus répandus dans -.
le Tadla et c'est à leur pt'opos que se pose un certain nombre de pro­
blèmes. Tout d'abord, alors qu1il y a quelques années, il était admis
que ces sols réflétaient les conditions climatiques actuelles, plu­
sieurs observations sont venues rEmettre en jeu ces conclusions.
Bien souvent ces sols ont des caractères très aff±r.œés, (notaoment
répartition du calcaire et variation de la teneur en argile dans le
profil) qui ·sont· diffioilement compatibles avec le manque de vigueur
du climat actuel. D'autre p:œt, on troJve parfois des sols superposés : ~
ils sont gé~éraleraent du m&le type (isohumique), mais invariablement
le sol profond, le plus 'ancien, est plus évolué que le sol superficiel.
Enfin, certains caractères (rubéfaction, individualisation du calcaire
en amas ou en concrétions) affectent des horizons épais de plusieurs
mètres, et de manière très homogène; il est donc difficile d'y voir les
résultats de la pédogénèse. On a ainsi été amené peu à peu, d'une part
à faire la différence entre les caractères de la roche-mère (rubéfaction;

. amas et granules dans certains cas) et ceux d\is à l'évolution du sol,
d'autre part à admettre que les sols résultaient en fait de l'action
de cl:lnats anciens, probablement légèrement différents de l'actuel.

Les sols isohumiques présentent, à une profondeur
généralement faible, un horizon d'accumulation calcaire qui peut appa­
ra~tre sous formes d~ ar:JaS, de concrétions, d'un encro'dtement ou d'une
cro~te. L'explication de ,la génèsede ces forcations, en particulier
des cro~tes, n'a pas été sans pos~r é~Ement de nombreux problèmes.
L'étude des horizons sùpérieurs, des ,pàssages vertioaux de ces
horizons à l'horizon d'individualisationdu~a.lcaireet de ce dernier
aux horizons profonds, des passages latéraux d'un type d'individuali­
sation à l'autre, a peu à peu conduit à ~ certain nombre:d~hypothèses
qui ont été récemment précisées par G. BEAUDET, G. MAURER " et A. RUELLAN
(1966). Tout d'abord, l'accumuJ.ation du calcaire serait en bonne
partie d'de à des apports latéraux. plus qu'à un lessivage des horizons '
superficiels. D'autre part, les différents types d'individualisation
correspondraient à différents, stades d'une même évolution, dl1e à une
alternance de périodes humid~s et de périodes sèches: ,il y aurait
d'abord apparition des amas et des granules ou nodules, puisdévelop­
pement 'd'un encroûtement et,' au stade ,ultime, d'une cro~te, celle-ci se
formant au sein et non en surf~ce du .sol. En fait, il n'est pas im­
possible qu'il y ait deux filières d'évolution l'une, où l'accumulation
serait plus diffuse, donnerait au dernier stade les encro'dtements
tuffeux et les crolltes .feuilleliées, Il "autre donnant les sols à granules
et nodules et les encro'dtements granulo-nodulaires.
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Ces h;y:pQ'l;;l;l,èses ne rendent bien entendu compte que
d'une partie des cro1Hes ~t des eiiëroiîtements. Dans le Tadla tout par­
ticulièrement, l'~rigi.ne lacustre de certaines de ces formations est
diffiëileIl!.eritdiscutab1e ..

B.-Les différents ty;pes"de sols (Voir la carte au 1/500.000)

12) Solsm1n~raux bruts d'érosion

Les 1ithoso1s correspondent aux affleurements des
dalles calcaires t:res épaisses, peu ou pas démantelées, de l~Eocène et

-du· erétacé.· Ils- constituent -des zones de p~turage extensif. au N du
Tadla.

22 ) Sols peu évolués d'apport

a) So.!s_mo~'U:!p_cal.2.~01J'1!el!..ê}l.!':.J!':l.1uvion_~o-calc!!.;or:e

Ce sont des sols formés sur les alluvions récentes
originaires du Moyen Atlas o Sur le cône de Béni Mellal, ces épandages
ont 0,5 à 1 m d1épaisseur et reposent sur ûn congiomérat. A l'W de ce
cane ils atteignent des épaisseurs -bien supérieures. Les sols sont
brun-è1a1r, très ca.loaires, BX'gilo-sab1eux, I;lvec parfois quelques lits
oaillouteux. Le· profil est dt aspect continu; les mottes sont poreuses,
se oassant en polyédres fins à mOYElns et en éUments particulaires ..
Quelques-uns des profils étudiés présentent une faible individualisa.­
tion du calcaire en taches diffuses.

On trouve ces -sols en bas de pente et- surtout dans
certaines dépressions au pied du Moyen Atlas. Parfois très profonds,
ils reposent sur une dalle cal.caire cong1omératique ou .sur un paléosol
brun ou faiblement tirsifié.. .
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.~Q) S61s oalcomagnésimorphes

.§.ols_brU.:!!fLc§:lcai~s.L,[Ol!.v~ni éT.Q.dfs_r§J.Q.s.§:Il1 ~~
encro1Hement ou crollte calcaire; affleurements de calcaire lacustre
;~~~~~e~r~~l~---------------------

Ces sols sont très fréquents dans le Ta.dla, surtout
si l'on tient compte du fait qu'ils forment. souvent des 110ts au milieu
d'autres sols (sols isohUlIliques en particulier) ~. Ils sont très calcaires,
peu profonds (partioulièrement lorsqu'ils sont soumis à l' éI'osion); de
couleur grise ou brune,. plus ou moins foncée. Le profil est souvont
riche en débris de la orollte ou du calcaire lacustre sous-jacents.

4Q ) Vertisols topo-lithomorphes. à structure large dès la
surfac.'e

Ils sont souvent fissurés en surface à l' ..5+.at seo.
La structure est lamellaire sur 2-3 an (parfois,. elle est plus grume­
leuse, et s'accompagne alors d'un mioro-relief type gilgai), puis on
passe à un horizon très fiBsuré de st:ro.cture prismatique grossière (les
prismes étant durs et compacts) et ensuite à. un horizon à structure en
plaquettes à faces lisses et luisantes.

a) .ê..o1S_Ill,Q,~i tirs )_~r_allJ!vio.n~EÏ:le'!!s~;_localem~
1:,e,EO,§I3;!!t_~_OL'01l~ .Qu_d.ê;l.1..e_oal.Qa4;r'.2,

On les trouve au :Ii de Kaaba Tadla, sur des argiles
à silex remaniées. De oouleur brun-noir,· non caloaires~ Us reposent
parfois sur un encrolltement oalcaire tu:ffeux ou une· cro~te lamellaire
dure mais peu épaisse, vers 1 m de profondeur.

b) .§.ols_à_~~è.!:.e,[ye.!:,ti<n!.e,[ !!!,oze!lP.2,In.2,n,i ~c.2.entués
..ls.Ql,[ ti.!:,sif'iés)..a.~ 1!CCUJll)Ùation_8:!:gil~~eJ!:0f0.E.de.
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Ces sols apparaissent au SE dé Kas1)a ~a(q:a:~ La rocl1e­
mère est une argile rouge, non calcaire; à. un mètre de profondeur environ,
on trouve parfois une dalle calcairdprésentant une pellicule ferrugi:nisée
au contact avec le .sol. Ce type de sol s'est également développé à l'loT
de Béni-Mellal, mais la- roche-mèrè est· alors une argile calcaire, brun­
rouge; vers 80 cm de profondeur en moyenne.· dans l'horizon à plaquettes,
le calcaire s'individualise en amas et granules.
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, Ce'som de's~olS de dépression dans la zone de pied"
mont à l':m de Béni-Mellal. Ils sontargUeux, noirs, de stIucture
poiyé~i~1).e en surface devenant rapidement PI',ismatique ~sière;
vers 10 '.~·,appara!t l"horizonà structure .enplaquettes, de couleur
gris--noi:r. 'faiœnt tranSition avec ml limon calcaire, gleyeux. blane-grist
à granules ja~tres ,en profondeur,

.:-. .", .... ._r.. ~..._".

5Q ) S,Q,ls'isahumigues subtro'Fioaux' à oomplaxe, saturé et
pédof'lïmat frais en saison :eluvieuse

L'horizon de surface des sols ,bruns subtropicaux
est éplis d'environ 50 an, brun ou brun-rouge, argileux, généralement
càlcaire, de structure nucifo:r.me à polyédrique fine ou moyenne. On y
trouve souvent dès granules et nodules ou des débris' calcaires, mais
plutot peù nombreux (il s'agit de remaniements de l'horizon d'accumu­
lation). .

, ,',;.' :. ·DariS 'le' cas, des sols châtains subtropiCaUX, l f ho­
rizon de surfa.~e est épais de '50 à 00 cm; brun-roiige à brun foncé,
très 'argileux, ,presque toujours.'totalement décarbùnaté; la structure est
nucif'o~e ,ou' Rlit,yédrique en suXtace, prismatique à ~tes vives en
profondeur.

L'horizon d'accumulation calcaire est analogue
dans les deux cas; il est caractérisé par ,ses amas et ses concrétions
plus ou moins nombreuses suivant les cas. Il peut parfois se transfor­
mer en oro1He ou en encrofttement.
r . j' -,'

'..._l;:•• , .• ".

. ' " _Y~le c~r cet,horizon d'accumulat;i.ori. calcaire
passe',:légèranent à un limon',brun rose ou brun rouge~tre, calcaire, à
grands, amas de ca,1.cai:re, Pu1v~rulent.

La prédominance des sols châtai~ vers le SE du
Tadla peut slexpliquerpar un climat ancien plus humide dans cette
région (conme c'est 'le cas pour le climat actuel) que ce climat ait
agi sur ,les 'dépSts :de ià plaine ou directement sur les fomations
atlasiq;qe~ ,donnant. ainsi des produitsd'aitération et des roohes-

, mè:hès,dif~érerits; ms cette differenCè "deroche-mère peut également
résulter de variations lithologiques dans i'Atlas(importance re:Iative
des oàlcaires durs et' des marnes) •.
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+ Sols ah~tains subtropicaux. non calcaires en surface
i

,".'~' ~ --:. ~.. ::. . .. .._. ... _....
a) §.ols_ffi.Q.C@u!' à ,g;r:anE1~_c~.2.a!I'~s_8!!. l2.rof.Q.n~e.w... ~u;r..

~lluyion_~~li]!,ol!.e:E:ge cal~e... ~ ~mas... pI.Olo.!!~

-, .
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b) So1S_m.Q.~â EL:anJ!l~s_c~s.air~s_e.!! ~of.Q.n~eJ!l"...~ al1J~I\
â1',gilo-1i:!n.Q.n~~eJ.W.2s!Yli .ê..Ul: "Equd~~

Ce sont des sols de l'W du piedmont de l'Atlas.
Les sols ch~tains fonnés sur alluvion profonde ont parfois localement
une légère tendance à la tirsification : rouleur plus sombre, structure
plus forte •....·

..

A l' extrémité du cône de Foum-el-Hassan, en bordure
de l'oued Dema, ces sols reposent sur un conglomérat; ils sont alors
moins épais et"l'horizona'accumulation calcaire est réduit.

+ Sols bruns subtropicaux. calcaires en surface

a) §.ols_m.Q.~ à ~~_a* ~anules_o~~ai~s_e.!! :er.Q.foni1E!!:ft"
.ê..1Y: ~uvi.Q.n_am.l.Q.-li:!!!,o.!!e.!!s~ ,_cal~r~,.J!:0.!o.!J.de.

Ces' sols se sont fomés sur des alluvions or~g:L­

naires du Moyen Atlas et accumulées au S de Souk eS Sebt (dans les
Béni-Moussa). L'individualisation du calcaire s'est faite sous forme
d1amas, t:œs nombreux,plut6t Clue de granules, ce Clui peut résulter
soit d'une pédogénèse pius récente, soit d1une l'Och.e-mère moins cal­
caire au départ, soit d'un régime hydriClùe différent.

b) SOÈLm.Q.~ à ,g;r:âIlE1~s_c~g3.ir~s_~_allu.vJ:o!!.li2!10.!!o­
.@"KÏ:le~~ calCâ,i.!:e_r9.Q.S,êP-t~ calcâ"Ï-'!:s_stalactif.Q.:rm.e

Le substratum est un calcaire stalactiforme, en
faciès plus ou moins aggloméré. Ces sols ont 50 cm de profondeur en
moyenne; ils sont brtms ou bruns gris, très calcaires, à nodules et

,rognons de calcaire. Localeœnt, ils :r:euvent passer à des sols bruns
caloaixes, quand le slibstratum remonte vers la surlace.

. c) l~.!t:tos·Se_sQ.l_n:iod~1 eAIl~es_c~~s_e,u.
F,2foDàe.Ja.r_e.1 .!!oO! ~ ~n.9.r,Q.~eme.!!tJŒ!y!ulaJ:r.2;_~_aJJ,w.!0J11:1i!!!ol!.o.:.
"â1',g:i:1SJ!S~ .Q.8:lcNe_à_~'_~ên.i.~ ~c~e~~c:!!Str.!!~ .

Cette juxtaposition est très fréquen~e dans les
Béni Amir. Les limons calcaires étant venus se déposer sur les cal­
caires latiustres, l'épaisseur des sols est fonction des ondulations
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,- dû su.'6stra:tum' et Peut varier de quelque s décimètres à plusieurs
mètres. Localement 1'individualisation du calcaire en granules est

'T t~saboiidi:lrite,'domnantun encr8utement granulaire.

d) l":!t~csitio.!!se_sol_modal.&. à ~es_calg,a.!.~s
,2,IU'!:010nd.2.UL_s.21~_e.Bc'!:ol1t~~t ~1l1lP-re_e.! ~ol à s!r.211!e_cal~;
~ alluvi.2,n_lim.Qn.Q.-1!t'1P:le,!aS,2, S!a1.caire,L .!!v~c_b~.2.s_d~ :e.oudin.,gt.!e .l0g,a­
lÏ:!é.! â,lq ~we,gs

Dans les Béni ~Iaadane, sur des dép8ts calcaires
tendres quipourraientH ~tre dl~Pontieri, on observe des sols de
couleur brun-rouge foncé, parfois décarbonatés en surface, de structure
polyédrique fine, et souvent plus riches en matière organique que les
autres sols bruns. L'horizon d'ac~tionmontre des passages laté ­
raux,' presque sans transition, d'un encrol1tement tuffeux, ou~à granules
et nodules, à une crodte feuillet~e peu épaisse, souvent démantelée.

Dans les thalwegs qui paraourent;cette zone, on
trouve, à faible profondeur et ~ur quelques mètres de large, un conglo­
mérat à galets de calcaire cimentés par du calcaire sur 30 à 50 cm
dl épaisseur.

e) Sols_à_~~o'!:p'~Se_DâP:e.e.&. à g.r.",âll~,2,s_cAl.2.t4~s_
, ,.2P-p'!:ofo!!d~~

Ils se sont développés, dans les zones où "l'eau
stagne temporairement ë Ils sont gris, très calcaires, riches en
inatière orgailique; la structure est polyédrique ms fine. Le limon
Calcaire de profondeur est gleyeux.

62 ) Sols à sesquioxydes sols rouges méditerranéens. non
lessivés

"'a):·~ls.à.:..~!à~.;.;.isohtimi.9.~'_SB:!'_amJ..2.A.!i~x ~.P,O-
SAnt sur calcaire dur Miocène et Pliocène ' , ,:'.- -------------------

On trouve ces sols en bordure du Plateau des Phos­
phates. Ils sont i'oUge3.tres, non calcaires, argileux, caillouteux,
riches en oolithe~ phosphatés; la tendance prismatique de leur structure
,les rapprqche des 'sols chAtainà 'i60humiques'.
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Ils préSéÎlteht~ souvent un pa:TJage superficiel de .'.; .. ~.

cailloux résultant d'un décapage par ruissellement ou érosion éolienne.
~cal.eme;tt,. ce~~: ~:t'ol!ion'(!=f.::tQ~alement.d4gagé lesubfltratum calcaire•

.. ,~. "\':',.~ .. r.rl'~·";' ~... ', ;C";:',-', '~·.•i.·t""·_f:·.~·..t' '~;':, :i' 'j", ". J'

..... , ··O;n-obseI'V'e. ,également dE;ls SQ~ rouges méditerranéens
sur les conglo'mémts' terminaux des cônes d~ .d~jection au pied du Moyen
Atlas.

"
, . .

'.' I~'~ '.,~ • ~

Sols' SIn' alluvions très calcaires des vallées mal
---------------------~----...:.... ' .....

·.·.t~;_; -:..... ",

lls'8.f?;it.des sols'fomés ,le long des .01J:eds Day,
·El Arich etOuerna. Ils sont gr.is à gris-noir, argileux, t~s calcaires,
00. strUc:tui-e. prismatique moyenne. Enprofoodeur, .. il y a pae'sage pro­
gressif à un limt')n calcaire jaun1itre, bigarré, ou à Un encro'O.tement
noduleux .jaune. Qu.brun .:clair ..

8 2 ) Complexe sols minéraux bruts + sol peu évolués

Ré,gqso.! "ci' 8Z2,si6n sur cBi ë!fÏ.!:.e~tèn&re-.~~o~~~....e.:t.l!.utétien
± .!ith.2.s..Q.l_SS'_c~cair~.Q;~ Turoni~n_et ,!pté..!i,2,n_+_s.Ql.JWl_évo.!ué ,g'ér"=.
.!i!.ion_ç'_câlc~..1è.!!.è\!:E;l;.. ;

..•. ';"'t "",'

. . Ce'compiex~ coiwespqp.d à un PaNsage dr~rosion de
· c81.catres du Crétacé au N' du Tadla.: un~ assise d~ calcaire dur est

~ .. " . .

parsemée de collines circulaires, .aux fiancs découpés en "marches
d'escalier"; chaque colline correspond t une série de couches de
marnesb.lancb!:ls ou jaunes,. séparées ..~. des .barles,A~··calcaire dur..

• • ., • "_ ' .._ .. , .,..• , , ~.:". . ur· • •eu~ ,. ~ • _ '. ~._ •• , •• -

92 ) Complexe sols minéraux bruts + sols ~u évolués + sols
calComagpés1morpbes ..;. .' ...... <n ",'>:'" ; ',:1-:; ;"'~ ...:'~ ..:i . '.~;_ .... e.......: :.r'~

. '. ..' Dans: -l~ Ïa'~giorÏ d~"Sèfti~tt,,, l~.I.Il.~~en. d~ la
for~t··~e" Pis~a~er,~:.·~t.~~·,(.~~r~~~~:~~:~~1t3';ie,'t'~~y~~o;p~n;t.. de
sols rend.ziniformes·': ·grîS. :roncélil', .t:tes,~calcÇl.ires"1 d~, ;~~c;tur13 fi­
nement polyédrique à t~llliii&è\~~ïé~e~'cli''-oE. lâ.JfoZ:~ta· disparu,
on trouve un sol érodé, d'aspect continu, massif, gris en surface et
passant rapidement à la roche-mère marneuse.
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" ... '. Ce complexe appaJ;'a.1t le long d~~ couJ;'Stres en-
'oaissés de l'Oum-er-Rbia et del.roued El Abid~tL'érosi~na dec~pé le

", substra~ .calcaire., et les matériaux enlevés se sontacctiIQ.l~lés au
fond' des.Vallons." ".. ,.

On trouve également ce complexe sur les calcaires
conglomératiques du piedmont de ~ t~tlas.

102 ) Com:plexe sols minéraux bruts + sols i.eohtimi.gues· + sols
à sesquioxydes

Sols des terrasses de'lt~er-Rbia
-----~---~-.-- --~--

Les hatités terrasses sont couVertes d'~ sol rouge
méditerranêeru , non calcro.re, argileux' ou ~gi1o-sableux,'trè~caillou­
taux; la structure est polyédrique , parfois 'à tendance p~matique.
Génériùan.ent peu épais, ces sols reposent sur un pOudingue plus ou moins
cimenté par du calcafre~ . .'. . .,... . ,

~s basses .terrasses parlent des. sols bruns isohumi­
ques"peû dlW'eloppés•.~' cquleur brun-rouge,. ils sont ar~leux ou argi.lo­
sableUX.et souvént déjà b:i,enstructurés ;P~aCCUJmila.tion du. calœire est
asSez faible etl'indiVidua,1;tsation se flÙt sous forme 'd'amas,peu nom-

1 . '. . .•.... • '.' . . >. .'• .••. • •

bre.UIt, ~t1t,s. CertaInes t~rrasseB du Quatemafre moyen peuiTent ~tre

ce~ndant plUs . ". eJlcrodté.es. On trouve égalemeÏ1~,des, s9,;J.s mipéraux
• bruts d'apPort, bl"lm-C~. oolcaires, souvent mal'structur'és, et presque

toujours très sablS'lDU

VI.- GEOGRAPHIE HUMA.INE

:.: .: ...... ; ..

. :.J.. '.'
.; .

. , ...... '.1 .. . .'.~ ' ..... , .1

. '.' .. ;.. ' " .. ,.,. ... :,.. ,' ... _. .. ;.L ,., l',

COmme dails les autresr~gloœ.'dU' Maroc' à çlimat aride
, ,. '. "P' ',' .. ." <'. " '.' ,'.. c·· ' .

. .' ou sem;i-aride, c'est d'abord.lB.. prel\l.enc~ de;ttea.u qui règle;l't#tstalla-
: ti~n' des populations. AuSsi, .aV'ant': l' éqùipème~·f.~.Périm~tr$,~Xi.staient
deux· zones' d'occupation :' le "dir" (zone de piêdInont) et lee'ênvirons
immédiats des principaux oueds (Oumtasr-Rbia, Dama, El Abid).
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1. , . " ,~ dir cOI;lport~)Ul ali.gneJIlen~.de villages ou de
··hamëa.u.x~· t~Ptincipa.J.oen~ ,ést':eet1i 'Me~'iù' bo.coo b,aQit~ts, Chef­
lieu dé laprbVince); Uhè grœse ,. résurgen:6e (AÏ1f'!à'serdOtlh)- y il' permis
l',installation d'une vaste oliveraie ,et d'un périmètre d'irrigation
~a4itio~elle·assez important.Cett~·util~at;~~.dusol ser.~.1;rouve
tOut. le long de l'Atlas, où depuis longtemps ~ lè~ ht;lbitantsont tiré
parti des eaux issues de la montagne. Par ailleurs, l'~levage é,tait
favorisé par l'existence de paturages d'hiver dans la plaine et d'été
sur le piedmont.

La bord~~ des princiPaux oueds est câr~ct~risée
par un groupement des populations en grossss agglomérations rurales.
Mais du fait de l'encaissement souvent fort important des lits, les
,cultures irriguées ont toujours .été réduit,es (limitées à quelques

.... terràSEies).' . ..:..........-' ' ".

LB. mise en valeur par irrigation du Tadla a permis
le maintien et m~~ ~'acoroissement,de la densité de population, malgré
une certaine ~tion vers les régionEr plüS ihdustrialisées de
Khouribga et de Casablanca. Au dé1:.U:~, les paysans non propriétaires se
sont regroupés ~les centresurbains de la plaine,~s ils .ont
été remplacés, Par d'autres paYSans venus de régions, plus 'Pfiùvras
(Moyen Atlas,régions arides à l'W du Tadla) et s'inStallant de façon
definitive en qualité d'ouvriers' agricoles. '.'

, Le développement de l'irrigation a également for-
tement contribué à l'essor des villes, anciennes (Béni Mellal) ou de
création récente t~Jies ,qU~ Fkih ben Salah (siège, du Centre ;-dÙ périmè­
tre de :l'Of:f.j.c;e de Mise en,Valeur Agricole) ou Souk es ·Sebt des Ouled
N~, (qui est q.otée d'un emb~on d.'iDdustrie : sucrerie, ueine, d'égre­
J1B8ede coton). Par 'contre, Kaaba Tadla (11.000h8.bitants) n'a pu
'réussir à, développer ,ses acti'Vités. indust~e;Lles ou commerciales•. ~ .-: . . . . ~. . ... ..' -

r. ','

VII.- MISE EN Vi\LEOR : LE PERIMETRE IRRIGUE

: -......_... ,

n~;"

Les premiers projets d'irrigation du Tadla remontent
à 1920-25 et les premières réalisations à 19290 En 1941, fut créé l'Office
d~s Irrig~tions d~e ,~,Amir ~ Béni Moua,s&·. En 1961, cet Office fut

"ïi.Jrt.égré' <lBns' llor~cie ,Chargé' du déve1o-ppexœnt, des cu1:b.1res irriguées
, " . sUr' l,~ pian national :'l'Otrice'- NationÉ;ù. des Irr;i.gB,tions, (O.N.I.) devenu
........ d~Puis 1965, 'l'Office "ae'!lvase ~n Vale~r.kric()l~,(O ..M.V.A.}. '

. .i '.'•. ·.r ~ 1 . '. :.1.' '. .. ,.: . :,.. l

-". .....e >,
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Le périmètre .des Bmi, Amir ,fut rle .~~er,~quip~.

",:~':Le' baJitagede,dérivâtion'de Kaaba Tadla diri.geune pa:rltie'~~',eaux de
". il'Oum2.erioiRbia vers Un'canalMte morte~ long de 241œJ., juSqu'à<Kasba

Zidania.· Là'lJ,I1e. fraction du débit est envoyée vers "une centrale élee­
"trique (produètioÏl annuelle: 19:.millions, 'de~k'Wh); le reste franchit

l'Oum-er-Rbia par un eiphon et alimente .le:canal principal, des Béni
Am1r.

- ..",.

, Ce ,canal, long de 42,km,' bétonné sur 40, Cassure
un:'débit de 16 m,js sursee '24 premierS'.ld.lomètres~de 12,\,puiS 6 m,js

, ensuite. Il sten détache la braiJ,che pri.nc:,ipalà:E~ :d'un' débit de 6 m,js
au départ et dont l' km sur '18, sont actuenement :réal.is.és. ': ....

: .' i ~ :

La superficie dominée est d'environ 51.000 ha. mais
le réseau de distribution n'en dessert qu'à peu près 30.000. Sur les
'18.000 ha. équipés' en premier, les cailauxsecondaires 'e't,·tertiaires
ont été construits en terre; à la mise en ·,eau, les pertes.:par :inf'iltra­
tion ont été telles que le niveau de la nappe est remonté jusqullen

.stirfao.e .du sol dails certaines zones. Pour limiter dans une certaine
mesure ces 'JB.rtes,les:canaux seèoildairesmisen place après 1947

,(mais' non les ,-tèrtiaires) ont été réalisés en' béton.

Le réseau de drainage a été en partie installé
en m&e,téIIi~quele ré;:ieau de:d:istribution, mais malgré cela les
remontées de- la nappe .nlontpu~tre contrôlées.. Depuis, ce réseau a
été .approfoDdi,étcomplété; il ete compose dEi sscoiida.i.rès,orientés
NE-SW,espacés dé'O,5"à 2,km et.'qUid~ouche:i1tdans IJ()um;;.:'er-Rbia.

1

~ \ _.•. ~'. '.r J.

Dans les zones non équipées, de nombreux agricul­
teurS irriguent a partir de pampagéê ,dam la nappe; il est difficile

.",. d'apprécier les sUrfEiceà,désservieS~ ,' ..

. ",-~ .

L'équipement· du :périmètre des Béni Moussa a oommen­
,cé en t.946. ,Le baITage de Bin el Ouidane, sur. l'oued El Abid, a pemis
'la créati0n 'd'un lac de 1.160 millions de m' de capacité utile. La

. 'centrale installée'au pied du barrage 'produit en moyeme 200. millions
de lçWh. par ah.' Un barrage de. conipensation et de dérivation (Ait Ouarda.,
situé 5 km en avaJ.), dirige les eaux, puoUDe galeriede11lan'et' trois
conduites forcées, S'lU' le flanc nord de l'Atlas, vers la centre d'
Mourer, 2'5 1ll. plus bas'(productionarmuelle : 450 mi:l:J.ions de kWh) •

. '..' : A la sortie' de Pus'inê, lesoouX"sont réparties
entre deux canaux principauX :' - ,,' ,,;'.

: .', ..;., le canal D,à.partirduq'u:el. sont iiTigUés' les, Béni
Moussa est (27.500 ha) et, par pompage, le hliut "sei'ViCeLdEf Tiinoulilt
(BOO ha. équipés en aspersion a titre d'essai). Ce canal a 34 km de
long; son débit est de 16 m,js.
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- Le canal GM, d'un d.ébit de 32 m3/s/ IlGmet l'irriga.­
'tion de 2.700 ha. Puis , il se divise en deux branches • le canal
co~sier (32 m.,/s) et le oanal G, en do~ de'iéall~atiori~ qu:i; doit
asSurer un débit de 24 m.,1s;., Du can.BJ. coÙ1'sierse <Mtaclîe le èanal
médiari ouest, égala:lènt en courS de constrUction, prévu pour un
débit de 10m3/s. Enfin, il existe un projet de médian est, égalELlent

~ r'" • f

bnuichéSur le coursier. " " ' . .

II-2
••• .. 1

. , ..!.:

Le réseau de distribution, secondaires et tertiaires
est ',constitué dBns sa quasi",:,totaiité de canaux ,en béton,semi-circuJ.airesf
du type porté~ Il est prévu que 60à 70.000 ha irz;i.~bles seront desser­
vis quand là réalisation du pro jet sera terminée i actue'llement 40.000 ha
sont 'irrigués, dont 2 à' "0000 par des pompages dans la nappe (secteur
d'El .A:rlch) 0

LOrsque 1 t équipànent .des zones au N et au S de l'
Ouni-el'-Rbia sera tètminé~ lé Tadla constituera le plus vaste -périmètre
d'irrigation du Maroc..

C0S pompages pennettent de maintenir le niveau de
·ie: napPe à une prof'ondeur su:f'f'isanteo Par ailleurs, il exist~' un réseau
de drainage composé de collecteurs prfuciipaux (réalisés par reéalibrage
de certains oueds : Ouerna, Day, El Arich) et de collecteurs secondaires.

- Outre l'équipement :twdraulique, l'OoM.V.A. prend
également en' charge des travaùi'quJ..', par leur ampleur ou par' 1 i:i..mportance
du Iilatériel nécessaire, excèdent les possibilités des agriculteurs :

. 'remEiIlbrement, nive1lemeIIl;,dMrichement (la présence de jujUbiers est
fréquente), épierrage, mise en place d'une infrastructure de pistes.

En:f'in 1 'OMeV~A. a également une tache de f'ormation
" .' . ' .·.1

et d'encadrooent des agriculieur8. L'objectif' à atteindre est la. f'oma-
tion de coopératives de prodUction et de vente, nais, à l'heure actuelle
ce qui imPorte le plus eSt d ll·âÏ:tél1orer le !niveau techniqu~ des cultiva­
teurs.Aceteffet,·lès' centrès de a:i.seen valeur (C.M~Ve) organisent
des: projèctions de films, des àéances~'"de démonstration' et, surtout, des

... stages' par petits grouPes; il"est ainsi possible de vulgariser les
'" aJiiéliorationS' appOrtées" am:aIlCierines pratiques ou' les façons Culturales
., de nouvellescuitut'es,;, , " ..

. ,~ ~ .

: . ";: Polir'favoriSer le développement de ces nouvelles
cultures (coton il y a quelques années, betterave actuellement), l'0MVA
!Base des contratë' avec ies· agricuitéurs '; '1' Office prend en charge (à
titre onéreux) les labours, les trBit'eI!ients anti":parasitaireS, la col­
lecte, le tri et la cOTIll!lercialisation de la récolte; le sami, l'épandage
des èngrais.J.es opératiortS d~entretièn cOUrlmt et de récolte restant

·-L- 'à'1lé: chargë-'du cu1~iVatEmra "'. ' . ..:
.. :....
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" , ,Il est prévu ,la mise en place progressive
sur les meilleurs' sols, d'tin "a.s$'o'iemmtà 6 bandes

- •.•• ~ 1
1 •

- 1 sole fixe d'agrumes
- ,1 sole,luzerne, (4 ~)
~ 1 scùè' ~tterave .' .,'

!'- '1' sole" coton ,,' ~

, - 1 sole ~éréBJ.es avec bersim dérobé
~'1 ,solenaratchage.

, Des variantes sont bien entendu, prévues pour les
t'erres présentant ~ert~s ;ü.initationS (en ce qui, concerne les agru­
mes et les 'betteraves en Particulier). 'Mais ces' assolements sont encore
loin d' Gtre généralisés. : " , ,,'

, Aotue"llemerit~ 'la.' ci.ù.turé "des èéréales reste, la prin­
cipale par la superficie qui lui est consacrée : 30 à 35.00(fba'. (dont

'les 2/'3 en ,blé dur,le:reste en 'or,ge ou blé tendre). Les rendements sont
faibles (8 à 12 qx/be'l pour le blé dur, lOà14 pour,:'l'qrge),r~aucoup
d' agricultaure préférant garder l'eau pour des cultures plus rémuné-

"m'trices. ," .
. .'

La culture du coton est en pleine extension depuis
quelques années :de 1960 à 1965, le,ssu}:erficies sont passées de
6.500 ;à près de '14.000 ha. et les rendem~Ilts :de 5,8à14,9 qx/hs.:.

. . ~ .. , , .... : . ':

La campagne 196~1966 aur~été.cel~~ ~lancement

: en gral';lde culture de la betterave :4.:300 h,a.ont été,'semés,~ le
Tadla. ·'Au.paravant cette culture en était :aLl"stadedes 'E!ss$;'Elt de la
vulgarisation. En 1964-1965, 65 ha. réIBTt,is en,_tipl~s'~elles,

, ' :ont permis 'd'obtenir des rendements vari8.Jlt, de '20 à 170 -t/ha"le taux
de sucre oscillant entre 14,5 à 18,5 f1,. , ," ' ,

. :. : ~: ~ : :: .:. '

." La lJlZerne occupe.environ 4.00Q:bl:t-kle ~eœnt
moyen est de 45 t/ha. en vert,;,

Les cultures maraichères refJtent ,peu dével~ppées

(1.500 ha) par' manque de débouchés., ' , ' ,(, ," - 1

f '. : ~ ." ~;'.", :' l ' .,' . • . J.. . . ,.. ~. .' -.. r:, ::... )

, ',: ~ " ":',, ,,~·,Par oontre, l; 'arbori,cultu~:'~~ '~é'Veloppe peu ~ peu.
',,; ~" T~-C9Jllpt~.65Oi.OOO oliviers" dont 360",000 ontj:,moins de 8. aIlS;
. ':;:tQU~ois:une~oie seulementafai.t l' Qbj~t de·;pJ.antations ~ières
'c (~APx19,;~:12'.;~;:12 m), :le resteét~t étabU.'eA'\bo:rdures-de soles;

le mlldanent, c;l,es ;pÙlntatioJ;lS est d'environ, 20 Wha. Les, ,agrumes sont
surtout développés dans l,es Béni-Moussa, ~'eau d"irrigation utUisée
dans les Béni Amir étant considérée comme trop salée; 360.000 arbres
dont 260.000 ont ooins de 6 ~, ,fournissênt un rendement de 9 à 10 t/ha
(les plantations se font à 6 x 7 ou 7 x 8 m). Les abricotiers sont éga­
lement ~s répandus dans le Tadla; près de 100eooO dont 1/3 de moins
de 5 ans; plantés à un écartement de 8 ou 9 x 9 m, leur production est
estimée à 35 qx/ba. Bien moiœ nombreux sont les figuiers, les amandiers
et les grenadiers; seule une faible partie de leur production est
commercialisée.
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,'" .Le Taaia compte q~lques boisements, d'euc~y'ptus
d'installation réceIIte; mais seuls les sols'les plus iIiédiocres leur
sont consacrés.

L'O.M.V.A. fait actuellement un gros effort en
faveur du développement de l'éleVage bovin, ,: portant sur l' arnél iora­
tion des méthodes (noulTiture.~ l' éta1?l~ et, non plus au hasard des
bords de pistes) et des qualités du' chePtel (in,troduction de b~tes
de race pure : frisonnes. pies noires et tarentaises).

". .. Enfin, signalons qu' il e~te au Tadla quelques
~1nesdont l'activité est liée à 'l'équiPement du périmèt~ ou à sa
production :

II-2::'-':'··

béton,
- usine de fabricationd'él~ments de canaux portés en
, -

.' ..
"

..

-trois usines d' ég.renagedu co-ton (Fldh ben Salah,
Souk 'es Sebt, Beni Mellal l,

- sucrerie de Souk es Sebt, prévue pour traiter ".600 t.
de betteraves par jour•

.. ' n est prévu d'installer des conserveries et confi.-
" meries 'afin de stiI:Iuler léS' productions fruitières et sUrtout' marai­

chères. COI:Illle par ailleurs l'O.M.V.A. souhaite accrottre encore les
superficies consacrées au 'cciton' et surtout à la betterave, et que de
plus le développement deltélev~ va' entrainer l'extellSiorl. des luzer­
nières, 11 eSt à prévoir d'ici quelques années un net recul des surfaces
cultivées en céréales~ ,. MaJ..s' cetteintens'if1cation de i..a. production ne
sera pœsible qu.' au prix'd'une bien me Uleure éconoinie deI' eau; limi­
tation des pertes, en particulier par' la moderDisat1on du' réseau des
Béni Amir, et aussi utilisation de toutes les ressources et en parti­
culier accroissement des· pompagès dans la nappe.

L'importance des ressources en eau et les possib11:i:tés
du' réseau limitent par à:ii11s'urS'l'extension des surfaces irriguées. En
particulier, une fois terminé, l'équipement des Béni Moussa ôuest, actuel­
lement en cours, tout développecent ultérieur (E des Béni Moussa, Wdes

. Béni Amir) dépendra de'18;ré4lisatien dU barrage de Dechra el Oued,
'~ km en ai!lontde Xasbà "Tadla'81,Jr~ l'OUm-er-:abhL~ Le probl~mé se pose

, " aussi d'assurer le volume 'd'e,âU néèessaireauX~i'i.l:lètrês"îrt'igllés qui
sont situés plus en '1MÜ dans le bassin 'de l'~r-Rbie. (noÙkkàla) et
dontl' aimentation ,en eau esit fourniè èn Partie par le ··côurS supérieur

'de l'Oum-eri-RbiS. et par l'oued el'Abid.' "
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FIGURE Jr_2_1

PLAINE DU TADLA
ECHELLE 1:200.000

: SITUATION DES PROFILS DE SOLS N° 1 A ft
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